
De ceux-là qui laissient les rives du grand fleuve
Combien est reste-t-il ? Nous pourrions les nommer.
Ils furent à la peine, ils furent à &"éprouve

Et d;evraient ètre ici pour se faire acclamer.

Il en est deux ou trois qui survivent encore,
Hier les plus vaillants, aujourd'hui les plus vieux.
Buvons à leur mauté ca le présent s'honore
Eu s'inclinant devant uu<paasé glorieux.

Clest vous, premier pasteur, qui de ep'4 paroisse
Avez encouragé béni les premier» pas,
Qui, pendant vingt-.ep& ans de prière et d'angoisse,
Ouvrier du Seigneur, ne voua reposiez pas.

Après vous d'autre scat venus, toujours flddies
A la tlcbe bénie, au poste redouté :
Tons des hommes de cSur et des curés modèles,
Héroux, Bàisson, Grenier. puis Lewad et CM&é

A vous tous nou devoas de la reonnaissace
D'avoir à uns progrès mis ttout vtre souci
Auss dans ce grand jour de la réminiscence
Nous vous disons: bravo! noms vous crions: merci!

ADOLPHIE POISSON.

Lworsque nos pères, dit M. l'abbé Charles Trudelle,
quittant le beau pays de France, vinrent s'établir sur les
bords de la grande rivière du Canada, ils eurent à essuyer
bien des peines, à endurer bien des fatigues, avant de
voir de riches campagnes remplacer les épaisses for&s
qu'ils trouvèrent sur les bords du St-I -ireit Il leur
fallut du courage ; car ils avaient à combattre d'infati-
gables ennemis dans les indigènes, déterminés à tout
tenter pour chasser ces nouveaux ennemis de leur liberté.
Mais nos pères venaient du pays des braves et de plus

LES BOIS-FRANCS


